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FOOTBALL
ALORS QUE LES MEMBRES DU BF INSISTENT AUPRÈS DE L’ACTUEL

PRÉSIDENT AFIN DE POSTULER POUR UN 4e MANDAT

Quels candidats pour la
succession de Raouraoua ?
l La dernière réunion statutaire

de Mohamed Raouraoua avec les
membres de son bureau, samedi au
CTN/FAF de Sidi Moussa, a ouvert
officiellement la voie à la succession.
S’il est prématuré d’affirmer que
l’actuel patron du football national
n’est pas intéressé par un quatrième
mandat, lui demande une «protec-
tion» de la part de la plus haute ins-
tance de l’Etat, rien ne dit que des
candidats vont se bousculer au por-
tillon du palais de Dély Brahim.

L’appel du pied lancé par
Mohamed Raouraoua au prési-
dent de la République fait-il partie
d’un «plan de relance» d’une car-
rière brutalement freinée par la
dernière sortie manquée des
Verts au Gabon ? Les propos
mielleux contenus dans le com-
muniqué final de la réunion du BF
sont en totale contradiction avec
ceux prononcés par Mohamed
Raouraoua quand Ennahar TV
l’apostrophait au lendemain de
l’échec cuisant de la sélection en
phase finale de la CAN-2017. Ce
jour, le président de la FAF,
depuis Paris, laissait éclater sa
colère envers les pouvoirs publics
qui l’auraient abandonné deux
années durant à son sort. Une
déclaration qui a fait réagir le
ministre de tutelle, El-Hadi Ould
Ali, qui s’est senti visé par le pro-
pos, lui qui a pris en mains le sec-
teur de la jeunesse et des sports
en juillet 2015 (les fameux deux
ans, donc) en lançant, de son
côté, que Raouraoua doit s’excu-
ser devant le peuple du fiasco et,
allant, rendre des comptes à l’Etat
qui n’a de cesse de lui fournir aide
et assistance à travers toutes ses
composantes. Une «mise au
point» qui venait, par ailleurs,
démentir le propos élogieux d’un
autre ministre de la République
qui assurait, en marge d’une
conférence consacrée à «l’autoré-
gulation du métier de journaliste
vers le professionnalisme», que le
président de la FAF avait «réussi
en 2014 mais on peut dire qu’il a

échoué en 2017». Des échanges
qui ont embrasé la scène footbal-
listique mais pas seulement tant
l’opinion publique dans son inté-
gralité se sentait interpellée par le
débat. Les réseaux sociaux
n’étaient pas en reste et les sou-
teneurs de chaque partie se
tiraient à boulets rouges. Pendant
ce temps, Raouraoua se terrait à
Paris où il préparait soigneuse-
ment sa riposte aidé en cela par
des relais habilement incrustés
dans les sphères dirigeantes du
football et dans d’autres cercles
décisionnels.

L’arbitrage de Bouteflika
La polémique ainsi entretenue

fera ses premières «victimes»
parmi les joueurs de la sélection
«choqués» par la tournure prise
par cette élimination précoce. Des
relais de Mohamed Raouraoua
ont même révélé que des joueurs
évoluant en Europe, les mêmes
qui avaient précipité le limogeage
de Milovan Rajevac, comptaient
boycotter la prochaine date Fifa
(20 au 28 mars). Un boycott acté
par le bureau fédéral de la fédéra-
tion lors de son conclave, samedi
à Sidi Moussa. L’EN ne sera pas
regroupée et ne disputera, par

conséquent, aucun match lors de
cette période choisie par la FAF
pour organiser l’AG élective (20
mars). Sans entraîneur depuis le
départ de Leekens, les Verts ne
connaitront le nom du prochain
sélectionneur qu’avec l’avène-
ment du nouveau président. Et
dire que la FAF de Mohamed
Raouraoua a prévu, lors de l’AG
ordinaire du 27 février, un point
consacré au projet de budget
2017, et qu’elle a désigné provi-
soirement l’EN A’, qui doit affron-
ter le Soudan durant la prochaine
date Fifa, au DTN/FAF, tout en
omettant de dire quel est le sort
du technicien belge, Patrick De
Wilde, auquel elle a confié l’EN
U23. Une improvisation qui a cer-
tainement des raisons que la rai-
son ignore. Des manœuvres qui
rappellent bien d’autres «machi-
nations» exécutées pour le main-
tien d’un ordre établi. 

Zetchi et qui encore ?
Envisager, alors, une succes-

sion à la tête de la pyramide du
football en Algérie devient un
exercice insoluble. Dans son
communiqué final, le BF/FAF a
balisé le processus pour les pos-
tulants aux postes de président et

de membres du bureau fédéral. Et
des candidats à la présidence de
l’instance fédérale, il ne faudrait
pas espérer grand monde. Hormis
Kheïreddine Zetchi, le patron du
Paradou AC, et, à un degré
moindre, le président du
CSA/NAHD, Mourad Lahlou, qui
ont émis de «bonnes intentions»,
la famille du football est restée de
marbre devant les sollicitations.
Cela rappelle tristement la «fuite»
de certains dirigeants qui condi-
tionnaient leur engagement aux
élections de la FAF par le retrait
de Mohamed Raouraoua de la
course. Une «condition» qui conti-
nue d’être posée par ces mêmes
lièvres, il est vrai, très peu sou-
cieux de la crédibilité de leurs
actions envers le football qui les
nourrit et qui a fait (et fera) leur
réputation. Des personnalités qui,
désormais, ne sont plus admises
dans le circuit du fait d’une réécri-
ture des lois et règles qui organi-
sent la pratique du football en
Algérie. Un arsenal juridique à
réadapter en profondeur si l’on
veut que le football redevienne roi
et que soit banni l’unilatéralisme.

M. B.

USM BLIDA

La poisse
chassée ?

Blida a enfin gagné à domicile face à
son adversaire du jour, le MC SaÏda par
un seul et unique but mais qui compte
énormément pour le moral des protégés
de l’entraîneur roumain Calin surtout que,
depuis la phase retour, la poisse leur a
collé au dos. Et c’est Abed Izzeddine qui a
inscrit le but à la 43’ suite à un contre.
Cependant, il faut dire que les locaux
n’avaient pas montré un grand jeu pour
décrocher les trois points, ni n’ont été à la
hauteur des attentes de leur public qui a
espéré voir leur équipe fétiche mettre l’art
et la manière. C’est ainsi que durant les
deux mi-temps, ce sont les visiteurs qui
ont dominé et même créé des occasions
nettes de scorer. Sauf, qu’ils ont été trahis
par leur excès de précipitation. Il y va de
même pour les joueurs blidéens qui n’ont
pas su gérer les occasions qui leur étaient
offertes et péchaient à chaque fois dans le
périmètre de vérité. Toutefois, l’essentiel
pour eux est cette victoire ô combien
attendue, celle-là même qui leur permettra
de se hisser à la troisième place du
tableau mais ils restent à 12 points du lea-
der. M. Belarbi

MO BÉJAÏA
Henkouche rend

le tablier 
L'entraîneur du MO Béjaïa, Mohamed

Henkouche, a démissionné hier de son
poste, trois jours après la défaite concédée
à Alger face au CR Belouizdad (3-0) dans le
cadre de la 19e journée du championnat de
Ligue 1 Mobilis. «Je suis démissionnaire et
ma décision est irrévocable. Ce que j'ai subi
samedi en marge de la séance d'entraîne-
ment est inacceptable. J'ai été pris à partie
par des supporters déchaînés qui m'ont
menacé et subi toutes sortes d'insultes et
même de crachats, chose que je ne peux
tolérer. Tout cela s'est déroulé en l'absence
des dirigeants», a raconté Henkouche.
Arrivé au début du mois de janvier en rem-
placement de Youcef Bouzidi, Henkouche a
décidé de jeter l'éponge au moment où le
MOB se morfond dans le bas du classe-
ment avec une position de lanterne rouge et
12 points seulement au compteur. Une
situation difficile celle que traversent les
«Crabes» qui se dirigent droit vers la Ligue
2 qu'ils avaient quittée en 2013. Les
Béjaouis comptent cependant deux matchs
en retard à disputer face à l'USM Alger à
Béjaïa et en déplacement contre le DRB
Tadjenanet. «Quand les joueurs ne respec-
tent pas mes consignes, la défaite est inévi-
table, si nous continuons sur cette voie,
nous nous dirigeons droit vers la Ligue 2»,
avait déclaré Henkouche à la presse à l'is-
sue du match face au Chabab.

LA FAF S’EST ADRESSÉE AUX CONCESSIONNAIRES
AUTOMOBILES EN NOVEMBRE

L’avis d’adjudication risque
d’être infructueux

l La Fédération algérienne de
football (FAF) est toujours à la
recherche de ressources financières
pour renflouer sa trésorerie via ses
opérations de marketing, sponso-
ring et de publicité. Pour la fédéra-
tion de football, le secteur de l'au-
tomobile est une source d’argent
importante. 

La FAF a lancé, en effet, un
appel d'adjudication sur son site
officiel, dans lequel elle informe
que les concessionnaires auto-
mobiles, désireux de soumission-
ner, n’ont qu’à retirer l’appel
d’offres au niveau de la FAF. 

Cependant, les concession-
naires automobiles n’ont mani-
festé aucun intérêt à cet avis, la

FAF réagit en envoyant l’avis
d'adjudication de ses droits de
marketing et de publicité aux
concessionnaires. Mais depuis
plus d’un mois, rien n’a bougé et
aucun concessionnaire n’a sou-
missionné pour la période 2017-
2020. Dans une ultime action, le
président de la FAF chargea un
émissaire d’aller proposer le
«produit» FAF auprès de trois
concessionnaires automobiles
ciblés. En l ’occurrence un
concessionnaire asiatique et
deux européens. L’émissaire de
Raouraoua se présentera au
niveau des différentes «mai-
sons» automobiles où il a ren-
contré les premiers responsables

des trois marques choisies par le
président de la FAF. Des rendez-
vous qui se sont avérés sans
intérêt ; aucun concessionnaire
automobile n’a été séduit par le
projet. Pire, les concessionnaires
automobiles algériens sont dans
l’incapacité financière de s’enga-
ger dans un tel partenariat bud-
gétivore. En cette période de
crise, depuis l’installation du sys-
tème des quotas dans l’importa-
tion des voitures, la plupart
d’entre eux ne disposent prati-
quement d’aucun stock de voi-
tures. D’où l’éventualité de voir
l’avis lancé par la FAF s’avérer
«infructueux». 

A. A.

ARBITRAGE
Les évaluateurs

attendent
leurs dus

Le corps des évaluateurs
d’arbitres attend toujours un
geste de la part de la
Fédération algérienne de foot-
ball. Recrutée pour servir la
CFA/FAF, la soixantaine d’éva-
luateurs n’ont pas touché leurs
primes depuis mars 2016.
Alors que les caisses de la FAF
«débordent», la structure diri-
gée par Khali l  Hammoum
semble ignorer ses devoirs qui
se résument à verser à chacun
des évaluateurs 10 000 dinars
par mois. Pis, la CFA ne fournit
aucune explication à ce retard
qui s’étale dans le temps. S’il
est vrai que certains évalua-
teurs ont demandé à travailler
bénévolement (?!), d’autres,
pères de famille, espèrent une
régularisation rapide de leur
situation.

M. B.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION
(TOUR PRÉLIMINAIRE-ALLER) 

Bechem United 2 -
MC Alger 1

En déplacement, le leader de la Ligue 1
algérienne, le MCA, s’est incliné 2-1, face
au Bechem United. Le but inscrit par le
Mouloudia aura son pesant d’or au match
retour. Après une mi-temps qui s’est soldée
par un score vierge de 0 partout, la deuxiè-
me période était très animée offensivement.
Les locaux ouvrent la marque à la 47’ par
Ahmed Tour qui bénéficie d’un penalty,
suite à une faute de main dans la surface
des Algériens. 13 minutes plus tard, les Vert
et Rouge ont réussi à niveler le score par
l’intermédiaire de Seguer. La joie du MCA
fut de courte durée, à la 70’, Kweku Bonsu
prend de vitesse la défense du MCA et
aggrave le score en faveur de son équipe.
Ahmed Touré a failli ajouter un troisième
devant une défense mouloudéenne sta-
tique. Dans les cinq minutes de temps addi-
tionnel, les Ghanéens forment un double
rideau défensif, pour défendre leur petit
avantage, tout en opérant par des contres
menés par le dangereux attaquant Kofi
Bekoe. La partie a pris fin au profit de l’équi-
pe locale. A. Amine


